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Prochaine réunion 

Pierre Debrichy, le 14 avril à 14h, nous recevra dans 

son atelier, rue François Dives 39 à Falisolle, pour 

nous proposer quelques fabrications en rapport avec la 

ruche, par exemples : une boîte à visite, des 

partitions, un support pour le traitement, un chasse 

abeilles, un support pour la récolte de propolis, … Il 

est recommandé aux participants de le contacter afin de 

définir ce qui les intéresserait particulièrement de 

façon à prévoir le matériel nécessaire. 

 

 

 

AVIS 

Campagne ruchettes d’élevage convertibles et 

ruchettes Quadri Hives 4X3 cadres. 

Cette semaine est lancée, par l’Union Royale des 

Ruchers Wallons, la campagne d’achat de ruchettes 

d’élevage convertibles 3 plus 3 cadres Dadant de corps 

(42€) qui peuvent se combiner avec la hausse ruchette 

Quadri Hives 4X3 cadres mini+ (75€) (demi-cadre Dadant 

de hausse). 

Voir la campagne, les photos et le film sur le site 

www.laplanchedenvol.be 

Il s’agit de la Rolls-Royce de l’élevage de reines à 
la portée de tous. Ce n’est pas de la camelote comme 

certaines. Soyez attentif, car nous avons obtenu des 

prix cassés et que la campagne ne dure que jusqu’au 15 

mai. 

Philippe-Auguste ROBERTI 

- 3 - 

La fleur du mois 

La fleur de l’érable champêtre 

L’érable champêtre est un arbre qui peut atteindre 20 

mètres de hauteur, il est souvent drageonnant (qui se 

développe par la racine) et forme des bosquets parfois 

envahissants. Le tronc est gris-brun avec une écorce 

épaisse profondément crevassée dans le sens 

longitudinal. Les drageons et jeunes branches sont 

épineux. En taillis, il peut faire des pousses de 20 

mètres. Plus le terrain est mauvais et plus il drageonne 

et les fourrés font leur action protectrice. 

Les fleurs sont blanches, en grappes 

pendantes parfumées et mellifères de 10 

à 25 cm de long. C’est une plante 

mellifère précieuse, la plus 

intéressante avec le tilleul. La 

sécrétion de nectar n’est abondante que 

par une température supérieure à 20°C 

et est arrêtée par les températures 

basses et par la pluie. Le miel du 

robinier faux-acacia n’est jamais 

commercialisé sous ce nom, mais sous 

celui de « miel d’acacia », ce qui est 

botaniquement faux mais est une 

appellation tolérée par l’usage. 

Les fruits sont des gousses aplaties, de 7 à 12 cm de 

long, contenant plusieurs graines. Elles restent fixées 

à l’arbre bien après la chute des feuilles. 

Le robinier supporte assez mal la taille sévère et 

l’élagage. Si on doit absolument le faire, préférer la 

période juste après la floraison. 



- 4 - 

L’abeille et le folklore 

Dans l’Antiquité, consacrée à Apollon, dieu de la 

médecine, des muses et des poètes, l’abeille était 

considérée comme une divinité voulue par Zeus, le dieu 

tout puissant de l’Olympe. Celui-ci aurait métamorphosé 

en abeille une femme d’une grande beauté nommée Mélissa, 

qui fut appelée la déesse Abeille-Mélissa .La Grèce 

tenait l’abeille comme présage soit d’un talent futur, 

soit d’une protection spéciale des dieux. Platon, le 

divin et célèbre philosophe, aurait eu pendant son 

sommeil les lèvres enduites de miel. Pindare ; le plus 

illustre des poètes lyrique de Grèce, étant enfant, 

aurait été entouré d’abeilles, lesquelles firent des 

rayons sur ses lèvres. Il faut ajouter que les abeilles 

s’attachaient aux personnes distinguées, et c’est ainsi 

que lors de la mort d’Orphée, le poète lyrique, toutes 

les abeilles de la Thrace moururent. Les légendes de 

l’Antiquité ne seront pas oubliées et, par analogie, 

influenceront notamment le choix de saint chrétiens, 

protecteurs de l’apiculture et de l’abeille. Saint Jean 

Chrysostome a été choisi comme grand patron des 

apiculteurs. Ce saint, dont l’éloquence et les œuvres 

sont connues, a été surnommé « Bouche d’or », et la 

tradition veut que des abeilles se posèrent sur sa 

bouche pendant son sommeil. Outre son éloquence et la 

douceur de ses écrits, une vieille chronique porte qu’à 

sa mort, un essaim « obscurcit le ciel et entra par la 

fenêtre de sa chambre, scellant de cire vierge ses 

lèvres » 

Pour réussir et prospérer 

En plus d’un saint patron protecteur que l’on 

invoquait, d’autres croyances populaires étaient 

considérées comme source de réussite par les 

apiculteurs. Par exemple, il convenait selon les régions 

de placer dans les ruchers une médaille représentant 

saint Bénédict ou de porter du miel à la Madone, ce qui 

préservait les ruches d’accidents. Notamment, l’offrande 

du miel devait empêcher les abeilles de s’en aller si, 

par inadvertance, on disait du mal d’elles.  
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En région wallonne, une coutume spéciale consistait à 

placer, sur chaque ruche, de petites croix de cire 

bénite, soit à la purification pour éloigner la foudre, 

soit le Vendredi Saint pour obtenir des abeilles actives 

et fidèles. Nos ancêtres étaient non seulement désireux 

de protéger, mais voulaient aussi assurer la prospérité 

des ruchers. Pour ce faire, en Bresse, les apiculteurs 

se réunissaient le 1er mai à la chapelle dédiée aux 

saints locaux, tournaient trois fois autour de l’autel 

en agitant un tablier de peau et en imitant le 

bruissement du vol des abeilles. En Allemagne, un 

apiculteur qui traversait une route en transportant une 

ruche ne pouvait regarder derrière lui, ni parler, ni 

répondre à un salut sous peine de voir ses abeilles 

s’envoler. En Belgique, il était coutumier, à la mort 

d’une ruche, d’entourer les autres d’un crêpe noir, ce 

qui les empêchait de de périr. 

Les anciennes croyances considéraient que les 

abeilles, étant choses saintes, ne se vendaient pas. La 

vente était une action coupable dont on ne tirait pas 

profit, les abeilles mourant dans l’année. C’était 

« perdre sa chance ». En Allemagne et en Grande 

Bretagne, si elles étaient vendues pour de l’argent, les 

abeilles refusaient de travailler et attiraient des 

malheurs. Au pays de Liège, l’achat était symboliquement 

compensé par le don d’une pièce de cent sous offerte à 

un enfant du vendeur. L’acheteur, auquel on reprochait 

le don, avait l’habitude de répondre : « Vosse djône 

tournrût à rin si dji n’èl payine in » (votre enfant 

deviendrait mauvais si je ne le payais pas). Enfin, les 

abeilles étaient réputées avoir horreur des larcins et 

les ruches acquises frauduleusement ne se développaient 

pas et mouraient. 
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Les anciennes croyances considéraient les abeilles 

comme des parents et, dès lors, la « vie dans la 

maison », qu’elle soit bonne ou mauvaise, ne les 

laissait pas indifférentes. En plus, on attribuait aux 

abeilles, le rôle à la fois de protéger la maison et 

d’en chasser les mauvais esprits. Elles devaient être 

tenues au courant des événements de la maison car, dans 

le cas contraire, elles se dispersaient et les ruches 

périclitaient. Lors d’une naissance, en Suisse et en 

Bretagne, on attachait aux ruches une étoffe rouge ou de 

couleur gaie pour annoncer l’heureux événement. En 

Allemagne, le mariage célébré, le nouveau couple était 

présenté aux ruches en les priant de lui rester fidèles. 

En cas de décès du maître, la règle générale était 

d’attacher un crêpe ou un ruban noir aux ruches d’un 

drap noir en disant : »Votre père est mort ». En 

Picardie, en Angleterre et en Flandres, on heurtait la 

ruche trois fois et si les abeilles bruissaient, c’était 

le signe de leur compréhension et de leur acceptation de 

rester. Les abeilles étaient réputées très sensibles et 

certaines circonstances de la vie pouvaient avoir une 

bonne ou une mauvaise influence sur leur comportement. 

Par exemple, elles savaient distinguer le bien du mal, 

et il ne fallait ni jurer, ni blasphémer, ni tenir  des 

propos grossiers aux environs d’un rucher. Les abeilles 

désiraient travailler pour l’homme bon mais détestaient 

l’haleine des buveurs d’alcool, les querelleurs et les 

joueurs. Ces gens ne devaient pas s’occuper 

d’apiculture, pas plus d’ailleurs que les ménages où les 

époux ne s’entendaient pas : ces personnes étaient 

souvent piquées et les ruches périclitaient. En 

Germanie, on croyait que les abeilles avaient suivi Adam 

et Eve quand ils furent chassés du Paradis terrestre. A 

cette occasion, elles avaient appris à comprendre le 

langage humain, et il était dès lors dangereux de dire 

du mal d’elles. 
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Bibliothèque 

Rappelons que nous sommes affiliés à la revue 

« l’Abeilles et fleurs ». Ce magazine est disponible en 

bibliothèque. 

Quelques sélections. 

Janvier 2018 n°800 

• Frelon asiatique : le point sur les recherches en 

cours 

• Fiche pratique : la fécondation 

• Le rucher au mois de janvier 

• Apithérapie :  

- Quels produits de la ruche consommer et à quelle 

période ? 

- Certains produits de la ruche sont-ils davantage 

recommandés en fonction de notre âge ? 

- Comment utiliser les produits de la ruche 

• L’apiculture slovène 

Février 2018 n°801 

• Les atouts de l’arbre et des couverts végétaux 

• Fiche pratique : mon premier essaim 

• Le rucher au mois de février 

• Le pollen 

Mars 2018 n°802 

• Les mycoses ou couvain plâtré 

• Le rucher au mois de mars 

• La chine, premier producteur et premier consommateur 

de pesticides 

• Fusion Monsanto-Bayer 

• Les dangers du solfuxaflor, le remplaçant des 

néonicotinoïdes  
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Les fleurs de saison 
Fleurissant en avril : 

Néflier, aubépine, pommier, framboisier, cotonéaster, 

buisson ardent, sorbier, marronnier, épine vinette, 

trèfle divers, thym, sauge, mélilot, luzerne, genêt, 

chèvrefeuille, phacélie. Acacia, glycine cytise, 

sainfoin, houx. 

Fleurissant en mai : 

Prunelier, prunier à fleurs, pêcher, merisier, 

cerisier, poirier, fraisier des bois, groseillier, 

arabette, colza, pissenlit, érable champêtre, myosotis, 

saules, peuplier, mahonia. 

 

 

 

La recette du mois 

Chicons au miel 
Ingrédients : 1kg 500 de chicons, 100 gr de beurre, 1 

cuillère à café de miel, 1 cuillère à café de jus de 

citron, sel, poivre, persil, 500 g de bouillon 

Préparation : couper les chicons en longueur en 

julienne et les citronner. Les cuire sans les colorer 4 

à 5 minutes dans une poêle avec du beurre sur feu vif. 

Ajouter sel, poivre et 1 cuillère à café de miel ; 

laisser confire 20 minutes sur feu doux. 

Servir avec volaille braisée, rôti de porc ou de veau 

ou du gibier 
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Le coin du philosophe 

Garde-toi, tant que tu vivras, de juger des gens sur la 

mine. 

Jean de La Fontaine 

Un jour de larmes consume plus de forces qu'un an de 

travail. 

Alphonse de Lamartine 

Un automobiliste à une auto-stoppeuse: «Montez. Je ne 

suis pas de ces mufles qui ne prennent que des jolies 

femmes.». 

Jean Nohain 

Quand on ne sait pas grand-chose, on est toujours cruel 

pour ceux qui savent encore moins. 

Marcel Pagnol 

 

 

 

Extrais de croyances, légendes et  

dictons de la pluie et du beau temps 

Quand mars bien mouillé sera, beaucoup de fruits 

cueillera. 

Saint Mamert (11 mai), Saint Pancrase (12 mai), Saint 

Gervais (13 mai), sont toujours de vrais Saint de glace. 

A la Saint Didier (23 mai), soleil orgueilleux nous 

annonce un été joyeux. 

Quand il pleut à la Saint Barnabé (11 juin), il y a de 

l’avoine partout où on a semé. 

 


